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LETTRE 

ENVOYEE     AV 

ROY     PAR    MON-' 
fleurie  DucdcNeuers. 

Sur  l'dsJrrefî  faiel  Je  la  perfonnt 
de  Monfieur  le  Prince. 


A    PARIS, 

Chez  Abraham  Savgrain; 
rue  Sainft  Jacques,  au  ddius  de 
SaincT:  Bcnoiih 
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LëTT  R8   EN  V  0  YEE 

au  Roy  par  Adonfieur  le  Duc 
de  Neuers  ,  Sur  t  :slrrejl  fatùl 
de  la  personne  de  *5\iom\  le 
T  rince. 

ire; 

Comme  i'arriuois 
en  cette  frontiere> 
pour  prendre  mon  chemin  droit 
à  la  Cour  de  l'Empereur,  fuiuant 
le  commandement  &cômilIîon 
que  l'en  auois  de  voltre  Maiefté, 
i'ayreçeula  lettre  dont  elle  ma 
voulu  honorer.  Par  iceile  i'ay 
appris  larreft  quelle  a  fai&de  la 
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perfonne  deMonfï?urIe  Prince 
lur  l'aduis  qu'elle  me  mande 
auoir  eu,  qu'aucuns  ventants  en- 
treprendre fur  (à  perfonne,  & 
celle  de  la  Reine  fi  Mere,dcfi- 
roienc  aullî  de  perfuader  Mon- 
fieur  le  Prince  de  fe  ioindre  en 
ce  mauuaisde(Teing,qui  cft  vne 
nouuelle  que  ie  puis  dire  à  vo- 
flre  Majdlé  rnau'nr  apporté 
beaucoup  d'eftonnement,  veu 
la  bonne  difpofùion  ,  en  laquelle 
ieftimois  auoir  Laifié  lesaflLures, 
qui  me  faifoicnt  cfpbrer  vn  afleu- 
ré  affvimUTcmcnc  de  la  paix,  en 
Jancgotiâtion  de  laquelle  ayant 
eu  l'honneur  d'eftre  l'vn  de  ceux 
qui  y  ont  elle  employez  pour 
donner  l'uffjurance  &  confian- 
ce neceffurc  à  iemblable  traidé. 
le  me  kns  d'autant  plus  obligé 
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que  nul  autre  d'en  defirer  l'entre- 
tenement:  de  forte  que  Ci  de- 
puis le  traiité  quelqu'vn  fe 
tjouue  coulpable  d'y  auoir  con- 
treuenu  &  attenté  contre  voftrc 
Majdté,  ils  ne  pourront iamais 
auoir  vn  plus  g^and  ennemy 
quemoy.  Mais  aufli  cftimeray- 
je  fur  ce  ,  qu'il  eft  neceflaire,  tant 
pour  le  Lruiccde  vos  Majcftez, 
que  pour  la  farisfadion  du  pu- 
blic &  contentement  des  gens 
de  bien,  que  ccft  affaire  foit  pro- 
prement efclaircie,  &  que  la  ve- 
nte s'en  puifTe  cognoiftre  ded.ms 
&  dehors  de  le  Royaume.  Ce- 
pendant iedifïlreray  mon  voya- 
ge pour  quelque  terrips,pendant 
L  quelle  mefforceray  ds  donner 
Tordre  neceflaire  aux  villes  de  cè- 
de Prouince  ,  fuyuant  le  com- 
mandement qu'elle  m'en  a  faidt, 


G 
auquel  ic  ne   manqueray  non 
plus  que  la  volonté  que  lay  do 
demeurer  àiamais. 

Voflye  très  affeflionné 
&  filtllt  femheur. 

Ch.  de  Gonzag.  de  Cleves. 


A  Charlenille  cecinquiefme 
Septembre,  161^. 


